


 



La France est un pays d’immigration ancien, mais la reconnaissance des composantes culturelles issues de l’immigration a été tardive, notamment parce que l’État a longtemps considéré les populations immigrées et leurs cultures uniquement sous l’angle des politiques sociales. Cette dominante sociale va perdurer pour appréhender les cultures d’origine, puis pour soutenir les émergences culturelles des générations suivantes, malgré une évolution certaine des représentations que les milieux artistiques et culturels ont de l’immigration, des publics immigrés et des créations nées des brassages culturels.

Angéline Escafré-Dublet est docteur en histoire, chargée du projet européen « Divercities », à l’Institut d’urbanisme de Paris. Elle enseigne à l’Institut d’études politiques de Paris. Elle est l’auteure d’articles sur les politiques publiques en direction des immigrés, dans les revues Genèses, Raisons politiques, Histoire@Politique, Annales de démographie historique et Diversities.

Le Musée de l’histoire de l’immigration a pour mission de rassembler, sauvegarder, mettre en valeur le patrimoine de l’histoire et des cultures de l’immigration en France, notamment depuis le XIXe siècle, contribuant ainsi à une meilleure connaissance des migrations et à la reconnaissance des parcours d’intégration des populations immigrées dans la société française. Son exposition permanente « Repères », ses expositions temporaires et sa programmation culturelle, scientifique et pédagogique concourent à faire évoluer les regards et les mentalités sur l’immigration en France.
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Introduction

Les politiques culturelles en direction des publics immigrés ont la particularité de ne pas toujours avoir été mises en œuvre par le ministère de la Culture mais plutôt par l’administration des Affaires sociales, ce qui explique pourquoi la question des cultures immigrées est apparue d’abord comme une question sociale.

Lorsque l’on parle de culture en lien avec l’immigration, on pense, en premier lieu, à la culture au sens anthropologique, c’est-à-dire l’ensemble des pratiques sociales et symboliques d’un groupe1. Ainsi, les immigrés, lorsqu’ils arrivent dans le pays d’accueil, amènent des références, une langue et des manières de vivre qui s’apparentent au pays qu’ils ont quitté. Il peut s’agir de leur culture nationale, mais il ne faut pas oublier les cultures régionales ou minoritaires au sein d’un pays (celles des Kabyles d’Algérie ou des Kurdes de Turquie, par exemple). On préférera parler de cultures immigrées pour souligner le caractère constructif de ces cultures qui évoluent également au contact du pays d’accueil, plutôt que de « culture d’origine » qui tend à considérer les cultures comme des entités stables que l’on pourrait transporter avec soi2.

Cependant, lorsque l’on s’intéresse aux politiques culturelles, il est également nécessaire de prendre en compte la notion de culture au sens artistique. en effet, le ministère de la Culture a contribué à donner une signification artistique à la définition de ce que l’on entend par culture dans le contexte des politiques publiques françaises. À sa création en 1959, celui-ci regroupe la direction des Arts et Lettres, du Théâtre et de la Musique, ainsi que les Archives de France, l’Architecture et le Centre national de la cinématographie. Il inscrit durablement l’idée selon laquelle la culture française s’incarne dans un ensemble d’œuvres et de pratiques artistiques.

L’histoire du rapport entre immigration et politique culturelle au cours de ces cinquante dernières années est faite de ces tensions entre acception anthropologique de la culture des immigrés et sens artistique donné aux expressions culturelles. On passe de l’hostilité au folklorisme des cultures immigrées, des années 1960 à la fascination pour le pouvoir créateur des cultures « métissées » dans les années 1980, pour finalement voir dans l’action culturelle un vecteur d’intégration.

La notion d’intégration est souvent utilisée en lien avec l’immigration, alors que c’est une notion de sociologie qui s’applique à l’ensemble de la société. Ainsi, d’après Durkheim, une société est intégrée parce qu’elle est tenue par des institutions et un contrat auxquels les individus adhèrent3. Il est vrai que le concept d’intégration est employé dans l’analyse des phénomènes migratoires pour décrire les parcours des individus dans la société d’accueil. On parle alors d’intégration économique ou spatiale des immigrés pour désigner le processus qui consiste à passer d’un profil spécifique (la concentration d’un groupe d’immigrés dans un secteur d’activités, par exemple) à un profil qui se rapproche de la population majoritaire (l’égale répartition des immigrés dans les différents secteurs d’activités d’un pays).

Cependant, la valeur descriptive de l’intégration a pris dans le discours politique une valeur normative, proche de l’injonction4. Alors que les historiens et les sociologues décrivent l’intégration, les politiques l’encouragent. Comme l’écrivait Abdelmalek Sayad en 1994 : « Il faut que le regard porté sur l’immigration vienne à changer sous la pression de plusieurs phénomènes concomitants […] pour qu’on montre quelque hâte à l’intégration dont on ne se souciait pas ou fort peu auparavant5. » Parler de politique d’intégration, c’est déjà poser un regard sur l’immigration qui tend à la présenter comme problématique.

On ne peut parler de politique d’intégration définie en tant que telle, qui regrouperait des attributions d’actions publiques précises. le Haut Conseil à l’intégration créé en 1989 par le Premier ministre, Michel Rocard, émet des recommandations qui peuvent être reprises par les acteurs des politiques publiques en matière d’éducation ou de lutte contre les discriminations6. On peut, cependant, considérer les politiques culturelles qui ont été mises en place pour favoriser l’intégration des populations immigrées comme un volet de cette politique d’intégration.

La politique culturelle du ministère de la Culture est une politique symbolique qui participe de la construction nationale d’un patrimoine artistique et de son rayonnement7. Elle comporte une dimension pratique - le fonctionnement des institutions culturelles - mais ne s’éloigne jamais vraiment de son ambition initiale : représenter la France. Elle rencontre la thématique de l’immigration lorsque celle-ci se trouve liée de manière plus prononcée à la question nationale, au tournant des années 1980, puis à nouveau dans les années 2000 avec la création de la Cité nationale de l’histoire de l’immigration. en dehors de ces périodes, le silence du ministère de la Culture sur les cultures immigrées montre que l’immigration n’est pas prise en compte par les politiques culturelles tant qu’elle ne fait pas partie de la symbolique nationale.

L’absence d’un soutien continu du ministère de la Culture aux cultures immigrées n’empêche pas celles-ci de se développer et la thématique de l’immigration de venir influencer les productions artistiques. des mouvements culturels liés à l’immigration jalonnent cette histoire : les chansons populaires des années 1960, qui évoquent l’exil des immigrés, le théâtre politique et contestataire des années 1970, l’émergence d’un cinéma propre à l’expérience de la « seconde génération » dans les années 1980 et enfin le développement de formes liées aux cultures urbaines, comme le hip-hop dans les années 1990. Sans être l’objet de cet ouvrage - une anthologie des productions culturelles liées à l’immigration en France reste à écrire –, elles représentent la toile de fond de ce questionnement sur le rapport du politique aux cultures immigrées.

Cet ouvrage porte sur les politiques impulsées au niveau de l’État, de manière à poser des jalons et à retracer les grandes tendances qui ont animé ce domaine de politique publique. Il permet de situer des actions réalisées à l’échelle locale, au sein du mouvement général de l’évolution des politiques publiques. en effet, beaucoup de projets culturels menés par ou pour des immigrés l’ont été à l’initiative de quelques-uns qui se sont mobilisés, parfois, à l’encontre des logiques proprement sociales de la politique d’intégration française. en retraçant l’histoire des politiques culturelles en direction des immigrés, il est possible de les resituer dans une chronologie historique qui souligne le chemin parcouru et l’évolution des mentalités.
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